
Dimanche	22	janvier	2023	dimanche,		

3ème	Semaine	du	Temps	Ordinaire	
 
Première	lecture	(Is	8,	23b	–	9,	3)	
 
Dans un premier temps, le Seigneur a couvert 
de honte le pays de Zabulon et le pays de 
Nephtali ; mais ensuite, il a couvert de gloire la 
route de la mer, le pays au-delà du Jourdain, 
et la Galilée des nations.  
Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu 
se lever une grande lumière ; et sur les 
habitants du pays de l’ombre, une lumière a 
resplendi.  
Tu as prodigué la joie, tu as fait grandir 
l’allégresse : ils se réjouissent devant toi, 
comme on se réjouit de la moisson, comme on 
exulte au partage du butin.  
Car le joug qui pesait sur lui, la barre qui 
meurtrissait son épaule, le bâton du tyran, tu 
les as brisés comme au jour de Madiane. 
 – Parole du Seigneur.   
 
Psaume	(Ps	26	(27),	1,	4abcd,	13-14)	
 
Le Seigneur est ma lumière et mon salut ;  
de qui aurais-je crainte ?  
Le Seigneur est le rempart de ma vie ;  
devant qui tremblerais-je ?  
 
J’ai demandé une chose au Seigneur,  
la seule que je cherche :  
habiter la maison du Seigneur  
tous les jours de ma vie.  
 
Mais j’en suis sûr, je verrai les bontés du 
Seigneur sur la terre des vivants.  
« Espère le Seigneur, sois fort et prends 
courage ; espère le Seigneur. »   
 
Deuxième	lecture	(1	Co	1,	10-13.17)	
 
Frères,  
je vous exhorte au nom de notre Seigneur 
Jésus Christ : ayez tous un même langage ; 
qu’il n’y ait pas de division entre vous, soyez 
en parfaite harmonie de pensées et 
d’opinions.  
Il m’a été rapporté à votre sujet, mes frères, 
par les gens de chez Chloé, qu’il y a entre 
vous des rivalités. Je m’explique. Chacun de 
vous prend parti en disant : « Moi, j’appartiens 
à Paul », ou bien : « Moi, j’appartiens à 

Apollos », ou bien : « Moi, j’appartiens à Pierre 
», ou bien : « Moi, j’appartiens au Christ ».  
Le Christ est-il donc divisé ? Est-ce Paul qui a 
été crucifié pour vous ? Est-ce au nom de Paul 
que vous avez été baptisés ? Le Christ, en 
effet, ne m’a pas envoyé pour baptiser, mais 
pour annoncer l’Évangile, et cela sans avoir 
recours au langage de la sagesse humaine, ce 
qui rendrait vaine la croix du Christ.  
– Parole du Seigneur.   
 
Évangile	(Mt	4,	12-23)	
 
Quand Jésus apprit l’arrestation de Jean le 
Baptiste, il se retira en Galilée. Il quitta 
Nazareth et vint habiter à Capharnaüm, ville 
située au bord de la mer de Galilée, dans les 
territoires de Zabulon et de Nephtali. C’était 
pour que soit accomplie la parole prononcée 
par le prophète Isaïe : Pays de Zabulon et 
pays de Nephtali, route de la mer et pays au-
delà du Jourdain, Galilée des nations ! Le 
peuple qui habitait dans les ténèbres a vu une 
grande lumière. Sur ceux qui habitaient dans 
le pays et l’ombre de la mort, une lumière s’est 
levée.  
À partir de ce moment, Jésus commença à 
proclamer : « Convertissez-vous, car le 
royaume des Cieux est tout proche. »  
 
Comme il marchait le long de la mer de 
Galilée, il vit deux frères, Simon, appelé 
Pierre, et son frère André, qui jetaient leurs 
filets dans la mer ; car c’étaient des pêcheurs. 
Jésus leur dit : « Venez à ma suite, et je vous 
ferai pêcheurs d’hommes. » Aussitôt, laissant 
leurs filets, ils le suivirent.  
 
De là, il avança et il vit deux autres frères, 
Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, 
qui étaient dans la barque avec leur père, en 
train de réparer leurs filets. Il les appela. 
Aussitôt, laissant la barque et leur père, ils le 
suivirent.  
 
Jésus parcourait toute la Galilée ; il enseignait 
dans leurs synagogues, proclamait l’Évangile 
du Royaume, guérissait toute maladie et toute 
infirmité dans le peuple.  
– Acclamons la Parole de Dieu. OU  
 
  



Méditation	
 
Ce 3e dimanche ordinaire, le 4e après Noël, marque une nouvelle étape 
dans l’itinéraire de Jésus.  
Récapitulons : 

• Après la naissance (Noël), le dimanche 1e janvier nous rappelle la 
visite des bergers (l’annonce privilégiée aux petits et aux humbles), 
la circoncision, et l’imposition du nom à l’enfant Jésus (une sorte de 
baptême juif). 

• Le 8 janvier, nous fêtons l’Epiphanie : la révélation au monde entier 
(les Mages venus de tous les continents). Nous sautons par-dessus 
les 30 années de « vie cachée » : la jeunesse de Jésus ; sa solide 
éducation religieuse attestée par ses échanges étonnants avec les 
savants du temple à l’âge de 12 ans ; sa vie à Nazareth, peut-être 
comme charpentier auprès de son père adoptif Joseph. 

• Le dimanche 15 janvier, c’est la Révélation par Jean-Baptiste de la 
divinité de Jésus, Parole de Dieu. Jésus a voulu se faire baptiser 
par Jean (on trouve ce récit dans l’Evangile de Luc ; il n’est que 
suggéré dans l’Evangile de Jean proposé ce dimanche). Mais, 
Jean-Baptiste s’efface devant Jésus dont il proclame la divinité. 
Laquelle est manifestée par la colombe descendue du ciel : « Moi, 
j’ai vu et j’atteste qu’il est le fils de Dieu ». 

• Le dimanche 22 janvier, nous franchissons une autre étape. 
L’identité divine de Jésus a été attestée par Jean-Baptiste, dont la 
mission va s’achever (il est arrêté et décapité). C’est Jésus qui vient 
au premier plan, qui inaugure sa mission. Il part de Nazareth pour 
Capharnaüm, réalisant ainsi une prophétie d’Isaïe : ce pays de 
Galilée (pays de Zabulon et de Nephtali) est un pays largement 
païen, qui vit dans l’obscurité spirituelle (« à l’ombre de la mort »). 
C’est véritablement un » pays de mission ». Et c’est là que va se 
lever en premier lieu la lumière de la Parole de Jésus. Que dit cette 
parole ? c’est un appel à la conversion (« changez vos cœurs ; 
croyez à la bonne nouvelle », comme nous le chantons). 
 

Mais Jésus ne veut pas agir seul. Il a besoin (ou veut avoir besoin) des 
hommes. Il appelle des aides, des auxiliaires, des disciples. Ce sont 
d’abord des gens simples, pêcheurs du lac de Galilée : Pierre, André, 
Jacques et Jean. De pêcheurs de poissons, ils se feront « pêcheurs 
d’hommes ». D’autres se joindront à ce premier noyau pour former le 
groupe des 12 apôtres. 



C’est par la parole que Jésus accomplit sa mission itinérante, mais aussi 
par la guérison physique et morale, le redressement de la santé, signe du 
salut (c’est le même mot). 
 
Ces premiers dimanches de l’année nous tracent, à la suite de Jésus, un 
itinéraire inspirant : baptisés, confirmés (fortifiés par l’Esprit Saint), nous 
sommes invités à être missionnaires, c’est-à dire à témoigner, ensemble, 
par la parole et la bienveillance, de la Bonne Nouvelle apportée par Jésus. 
 
 
 


